■V- 


boüchardat. 


%t,eH.«„«(Appolinaire)^ 

«WiIlit,comtae «nTet wlTn “ 0 '>«>e Bouchardat, pharmacien à Avallon, quiW- 

«es etcomplètes eSdi comme „„ externe au college fondé par les Odebert, oh il fit de bon- 

- ■»“ >■ p>« ■>««.... 

dectetShatlÎen'Ï* ans arec too fram=s dans sa poche, il se fit recevoir docteur en mé- 

heureùx avec des goûts parents et sans éprouver de privations; toujours 

recevait à rrô£l ^ 4 condisciples, l’indemnité qu’il 

recevait a l hôpital suffisaient a ses besoins et aux ^ 

fl prit part à un grand nombre de concours. 

Il fut successivement nommé le premier au concours de l’internat en pharmacie en Ï 827 ; docteur en 
ïsv“'”d “ mcdecine en i833; pharmacien en chef de l’Hôtel-Dieu en 

iôJ 4 ; administrateur du Bureau de bienfaisance en 1843. 

Il obtint des médailles pour dévouement aux blessés de juin 1848 et aux cholériques de l’Hotel-Dieu 
en r849 ; ilfutnomméchevalierdelaI^g^^^^ en i845; membre de la Société cTntale dt 

S^e pubhouf Td 1 h * l’Académie de médecine en ,85o ; membre du Conseil d’hyi 

«lene publique et de salubnte en .85i ; professeur d’hygiène à la Faculté de médecine de Paris en 

ma*’ Charles m, d’Espagne, en r 86 r ; de l’ordre du Dannebrog de Danei 

anark en 1 865 ; president de 1 Académie impé-iale de médecine en 1866; officier de l’ordre impérial dé 



la Légion d'honneur en 1866; membre du Conseil de 
l’Assistance pnbliqueen 1868. 


sarveillance de l'administration générale dè 


l’Assistance pnbliqueen 18b». ^ et sur des suiets si variés depuis 18 3 o 

SLBoncbardat a publié des ^ sommaire. Nous allons énumérer 

dXd^roùvrages élémeuLres ou pratiques, puis nous indiquerons ses prtnetpaux memo.res 

originanx. i • oo 

i 835 , 1 gros vol m-8 . , 7’A* . • ^ 77 Q vnl in t8 

Cours des sciences physiques, comprenant la physique, la]chimie etlhistoire naturelle,^ vol. in-i8. 
T^s^eux premiers ont eu trois éditions. , „ , n- • j i • 

Manud de matière médicale et de thérapeutique comparée (la 4® édition est en deu^ gros vol. iu-i8). 
Nouveau Formulaire magistral Cet ouvrage, adopté par presque toutes les nations de race latine, a 


eu éditions tirées à grand nombre en langue française. Les traductions en langues italienne ou 

espagnole ont eu égaleirient plusieurs éditions. ^ 

Formulaire vétérinaire, ÿ édition. • 

Répertoire de pharmacie depuis •- .... , . v ^ , // /FV 

Annuaire de thérapeutu{ue et ck matiere mwdiéalé, i Vol. in-Bâ ou in-i8, chaque année depuis 
avec trois volumes de supplément pour les années i 846 -i 856 -i 86 i .. Chaque volume est terminé par un . 

ou plusieurs mémoires originaux sur lesquels nous allons revenir. , / 

_ ^ Du Travail, soninjluence sur la santé, iyo\. _ _ 

^Rapport sur ks progrès de rhygiène, Amipér. iS&j. _ 

Les mémoires originaux publiés par M. Bouchardàt peuvent se diviser en trots groupes : travaux phy- 
sico-chimiques ; Mémoires sur l’agriculture ou la végétation; Recherches se rapportant aux différentes 
^ branches de la médecine» 


1 . Travaux physîco-chimiqües. —'Mentionnons d’abord le mémoire qui a pour titre : Sur les relations . 
eçcistent. entre les actions chimiques et les-actions e 7 eçfri^iife<?.- I)ans ce tràvailjil auteur'-montre et ap“ 
",precip numériquement l’influence du contact sur une foule d’actions chimiques ,41 établit par l’expé- 
riençe combien la nature des vases dans lesquelles se -produiscnt ces-acûonSi peuvent avoir d’influence 

sur la durée, la marche, l’intensité des phénomènes. * . . : 

Dans son mémoire sur les prpduits de la distillation du eaoutchouc il a découvert et décrit; plusieurs 
hvdroo-ènes carbonés nouveaux; il a déterminé les conditions rigoureuses dans lesquélles l’essence de 
técébenthine pouYait.être utilement employée pour dissoudre le caoutehéuc; ée dissolvant; qui a étérem- 
placé per le sulfure de carbone,m usité pendant un grand nombre d’années dans les fabriques. 

. S ous reviendrons sur plusieurs mémoires: physico-chimiques en pré^jatant Lesquisse des aecherc'hes 
se rapportant aux différentes branches de la-médecine j mais nous dévons faire connaître ses - travaux; de 

chimie-optique. . . , ; .; r' ; ■ 

. QoramençQns par indiquer la découyerte ct la mesurn des propriétés optiques de la phoridxine; de la 
sdicine et du cnicin,, - pour nous appe^tir un instant sur les recherchés ’ du mlême ;of dre ; s’appliquant 
aux alcalis végétaux ; voici en quel s termes J. Biot a apprécié ce travail t : ■ ; 

« J^ourseulenieut, dit-il, M- Bou-chardat;a découvert l’existence du pouvoir moléculaire rotatoire dans 
les alcalis végétaux ; mais il en a mesutc de la, manière la plus précise l’iritensité. IL a étudie l’influence 
d’un grand nonibre de modifiçatenrssuü ces corps, et découvert ainsi une sérié dei propriétés des plus re- 
ipayquables. » ; : ' : ; - - : 4 

M- Bouchardat,a,encore mesurâet décrit dai^plusieurs mémoires les propriétés optiques; de l’arayg- 
dalinej de l’acide aqiygdaliqçié et des aoiygdalates, des matières albuminoïdesy dé raijropine, des téré- 


bentKittéâ‘et de leürâ êâèèticèa (üveC M. Guiboü^t); de le narcéinè, de la j^icif'ôtoxine (aVée M. Êôüdet)^ dô 
l’acide campliorique et des camphorates. En' parlant de ce mémoire, M, Biot s’exprime ainsi : 

k Lé fàit annoncé par M. Boüchàrdat offre deux sortes d’intérêt ; premièrement il a été découvert pa^ 
tméindüctibnTaisônnée, ce qui est déjà satisfaisant comme résultat scientifique; secondement, il four¬ 
nira une sérié d’étüdek très-fécondes. Enfin M. Bouchardata appliqué l’appareil de polarisation à la re¬ 
cherche des modifications moléculaires que l’essence de térébentine éprouve par la chaleur. » 

II. Mémoïkes suft li’AGRi'cüLTüRE Et sua LA Végétatiôn, — Eji écouomie rurale, M. Bouchardat s’ést 
particulièrement dévoué aux études si variées qui se rapportent à la connaissance de la vigne, à sa cul¬ 
ture, à ses produits. Il a étudié, agrandi, perfectionné le vignoble de famille de l’arrondissement d’Aval- 
• Ion qùè dépüis son enfance il Cultivé avec une véritable passion. Il a fait de constants efforts pour fonder 
î ^dans 'eétté contréé viticole ùn vignoblè produisant* de grands vins, ou des vins remarquables par des pro- 
■ priétés hygiéniques spéciales. . 

- Il à-publié isiiccéssivéniént deux méhïôirés sur les cépages de la Bourgogne, un curieux travail sur la 
dégénérescence xles cépages abandonnés sans culture. Des monographies sur des groupes important des 
vigheîïles pinceaux, les tCesséaux, les cépages du midi de la France, etc. 

- Nous passons soüa silence un grand nonibre de rapports de notes, mais noiis devons une mention à 
son mémoire sur la maladie de là vîgnê. Gé travail est riche d’observations très-importantes recueillies 
sur les cépages de la belle collection du Luxembourg. 

M, Bouchardat a exécuté de hombreuses rëèhérches sur les sucres. Il a découvert deux sucres, le 
sUcred’inulitte, lé'suCre d’asphddèle. • 

Les autres mémoires de M. BoüChâMàt sé rapportant aux recherches sur la végétation ou à 
l’agriculture sont réunis dans detix'vôlümes dont l’un est intitulé : Recherches sur la végéta- 
kkin àppliqüêé à Vagficültüre\' faUtre Opüscâtes d'économie rttmZe. Dans le premier, on remarqué 
^ pluSîéursmémoires sur lék fonctions des ràcinés, sur rinfluehce des engrais, des sels ammoniacaux, des 
phosphatés, etc.; sur les plantes utiles. Le plus important des ouvrages imprimé dans çe volume est cé- 
jluiqui à pour titre Z’dbh"6/^ diverses sur les plantes et sur les poissons. Cè 

^ travail cohsidërâblé, fruit de dix àùnéés" d’éxpériénces et d’observations, sera consulté avec intérêt par les 
i savants qui s’occupenrot de toxicologie et de physiologie comparéé. 

'îîousmous côïiténterôhS'dé m'èntiônner la décoûvérte de ces faits si remarquables de l’empoisonne¬ 
ment dés^péissbhspàr l’eau éotttefiântpàr litre bu un milligramme de bi-iodure de mercure, ou deux 
i gouttes d’éssèhcé' d’àrii^bu dàns de rëàu,' àyàht a péîhe la saveur de la limonade la plus faible et ne ren- 
! fermant ^ par litre qu’un drxmirHièmè d’acidë chtbrhyàriqüei 

^- - .. - - 

-dIL MéMbiàEs AFTERANr A^ BRANCHES bE LA MEDECINE. — M. Bôuchardat â publié un 

grand nombre de recherches brîginaiés sè rapportant faux différentes branches de la médecine, mais 
surtout àéélles qui ont trait au diabète sucré ou glycosurie, et aux questions les plus importantes de 
ï’bygiène qui ont établi sa répütâtion. 

:-'Mi Bouéhardàt ést^revènu à'bien des reprises et a différentes époques de sa vie sur les phénomènes si 
"remarquables deS‘'fermentations.' Dès i832 il à publié des expériences aussi curieuses qu exactes sur la 
fermentation glycbsique. Mais c’est dans le supplément de son Annuaire de i846 qu’on trouve les résul¬ 
tats de ses nombreuses observations sur les ferments alcooliques, sur les fermentations benzoïque, sali- 
génique, etc. 

; " Appliquant ces études aüx questions les plus élevées de l’hygiène, il a publié, dans son Annuaire dë 
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i866 un mémoire sur les poisons, les venins, les efEuves, les virus, les miasmes spéciBques dans leurs 
rapports avec les ferments, qui sera consulté avec grand profit. ^ ^ ^ 

M Bouchardat, en collaboration avec M. Sandras, a présenté à l’Académie des Sciences une suite de 
mémoires dans lesquels sont étudiés expérimentalement les phénomènes les plus remarquables de la di¬ 
gestion Le fait fondamental de ces travaux, c’est la démonstration de l’existence chez l’homme de trois 

digestions distinctes. 

Dans son mémoire sur le ver à soie, il a établi que les insectes herbivores n’avaient qu’une digestion 
intestinale et qu’il fallait désigner sous le nom d’intestin la portion du tube digestif à laquelle les natu¬ 
ralistes avaient par sa position donné le nom d’estomac. 

IV. Chimie biologique. — Outre les études de chimie biologique qui se rapportent aux fermentations, 
aux phénomènes de la digestion, aux gravelles, à la glycosurie, M. Bouchardat a publié plusieurs mé¬ 
moires ou notes afférant à cette branche des connaissances médicales. Nous citerons : son travail sur la 
fibrine, le caséum; c’est laque se trouve consignée cette remarquable découverte de la dissolution de la 
fibrine dans de l’eau ne contenant qu’un millième d’acide. 

Mentionnons encore son mémoire sur l’hippurie, les notes sur les urines bleue, verte, laiteuse sur l’aug¬ 
mentation considérable dans la production de l’urée, sur l’absorption de l’urine dans la vessie, sur les 
calculs urinaires, sur le sang laiteux, sur les liquides dans la péritonite puerpérale, dans le choléra, sur 
Jes cas rares de chimie pathologique, etc. , 

Outre ses ouvrages généraux de thérapeutiques. Traité de matières médicales^ Formulaire magistral^ 
Annuaires de thérapeutique Bouchardat a publié sur cette brauiche des connaissances médicales un 
grand nombre de notés et mémoires que nous allons rapidement indiquer. 

' Il a introduit dans la pratique plusieurs médicaments très-énergiques qui sont aujourd’hui générale¬ 
ment employés. Il ne l’a fait qii’après avoir étudié leur action sur les animaux et sur l’homme sain. Parmi 
ces médicaments nous citerons : l’iodoforme. l’atropine, la d igitaline, plusieurs iodures d’iodhydrates, 
d’alcaloïdes, etc. — ■“> - ^ 

Le traitement qu’il à institué pour combattre l’empoisonnement parla morphine et les opiacés en te¬ 
nant le malade continuellement éveillé par la flagellation et le café à haute dose a été souvent couronné 
de succès. 

On consultera avec profit son mémoire sur l’iodoforme, le chloro-iodoforme, celui sur les iodures 
diodhydrates, d’alcalis végétaux. Ses notes sur le réactif des alcaloïdes, celle sur l’action de l’iodure de 
potassium sur les préparations mercurielles insolubles, sur l’iodure - zinco-animonique sur l’analyse de 
1 écorce de tulipier, sur l’eau éthérée considérée comme agent de conservation, sur les sucs éthérés des 
plantes actives. 

Sur 1 empoisonnement par le bleu en liqueur, c’est dans ce travail queTut démontrée pour la première 
foii» 1 intoxication par Vahsortioh de l’acide sulfurique. Rappelons encore la note sur l’empoisonnement 
pat les moules; les mémoires sur les contrepoisons du sublime corrosif, dû cuivre et de l’arsenic, et sur 
, thé rapeutique des empoisonnements- Nous devons une mention, -spéciale aux expériences exécutées 
avec Stuart Cooper sur l’action physiologique comparée des bronzure, iodure et chlorure de potassium. 
C^estdansce mémoire que l’action toxique des sels dé potasse fut nettement établie, déjà dans son 
ouvrage^ur l’actioa des poisons, sur les poisons. M. Bouchardat démontrait qu’ils avaient une puissance 
incomparablement plus énergique qpié les sels de soude. 

A bien des reprises M. Bouchardat est revenu sur cette importante question des quinines. 

Èn décrivant le quinquina Jaen, il a éclairé l’histoire des écorces qui à l’analyse fournissent de l’avi— 
cine. Dans le grand ouvrage qu’i lui est commun avec M. Delondre, on trouve la description des quin- 



’^ullîassi pl'^àeux qué fôUtniUa NôüVêîlê^Gr'eriatié : dàiis son Àtttlüklre èê îlâ ihiÜqy , 

les caractèï^és principaux des sortes comfirierciàlesi 

: Après avoir mis aux mains des médècîns üii réactif comihbde pour dét'éler là nfioiiidré trace de qui¬ 
nine dans lès üririèSj il étudie les propriétés du sulfate de quinine dans sès rapports nVec l’intensité des 
phénomènes fébriles. 

Partüht de la pensée que la cinchonine est ün âïcaloïdé âÿàiit uhè action sémblable à céllé de là qui¬ 
nine mais plus faible, il exécute des expériences en collaboràtioii avec lé docteur Gifaûd, et cés expé- 
rîéncës établissent que la cinchoriiné diffère dé là quinine par des propriétés importantes et qu’elle ne 
peut être considérée comme un diminutif dé la quinine puisqu’à dose égale éllé est plus toxique. 

Mi Bôuchardat a publié de nombreux méinôires se Ipappoftant aux questions les plus variées qui sont 
du ressort de l’hygiène : comme ouvrages généraux mentionnons son hygiène des hôpitaux etsôhmé^ 
irioire sur le morcéllérneht de la propriété ët sur î’aliméntalioii des habitants des campagnes. 

ÎDàns plusieurs de ses travaux, M. Bouchardât s’eSt occupé des questions sè rapportant soit à la pro¬ 
duction, soit à la conservation, sOit à l’essai du lait; mais c’est pririèipâlement dans le voluniè sur'lè lait 
qui lui est commun avec Quèvénne qu’on trouvera Un nombre considérable d’obsérvations neuves, d’a- 
nalÿsës et de faits Utiles. 

M. Bouchardât a commencé Sa carrière sciëUtiSqùe par ses recherches sut* les Uaux de PàVis qui luï 
sont communes> avec l’illustre Yauquelin ; depuis cette époque il est revOnu bien sbuvènt sur cette 
grande question des eaux potables, en publiant sâ note sut la dépuration des eaux, en ptét^Ut nUe pari 
active aux travaux de la Commission de rAnnuàît'e des eaux dè la FranCe, à la discussion académique sur 
les causes du goitre et enfin ën publiant dans son Annuair'è dé 1864 n ülong mémoire sur l’hygièné deS 
eaux potables. 

Contentons-npùs de mentionner les mémoires ou notes sur les farines, les painsj les vins, les diverses 
boissons alcooliques, le sel> lë café, sur l’analyse de plusieurs végétaux alimentairesj la colocasse, ràrum. 
d’Italie, i’asphodèîeraj^èSrptev^eÈi#îwA44dètQpm^Tûb‘d de dahliâs, eic.; mais c’ëst sUrtout dans leS 
recherchés qu|,^^^^our but dë découvrir les causeS des maladies les plus communes et de diriger leur 
trâitem^eç^^gj^jjjque quë s’est montréde côté vraiment original du talent deM. Bôuchardat; 



plus utiles et de l’ordré le plus élevé ; dans son mémoire sur les muCedinées parasites qui nuisent le plus 
à l’hommë, on trouve le résumé exact de nos connaissances Sur cés êtres invisibles qui s’attaquent à non g 
de toutes les manières. 

Le travail sur l’infeCtion déterminée au corps de rhompië par la fermentation pUtridë est une œuvre 
’quÆ dé vuè étiologique doit eivé considérée coittnie faisant suite à là précédente; 

Dans son mémoire sur les gravelles, outre les noticina nouvelles de. prophylaxie et d’hygièné, on ÿ 
remarque dés aperçus de la plus haute importance sur les rëlàtioris qui existent ëntre la production dès 
maladies générales les plus graves. Mais ce sont les synthèses aussi hardies que rigoureuses suè la misère 
physiologique, l’étiologie des maladies scrofuleuses, de la tuberculisation pulmonaire, le scorbut, lé 
cancer, lès maladies des pays chauds qui dans l’avenir affii^eront en hygiène le nom de M. Bôuchardat, 

V. Travaux sur le Diabète sucâé où Glycosurie. —‘ Les recherches que le diabète sucré que 
M. Bôuchardat a poursuivi sans relâche pendant plus de trente ans cOnstituerit une des parties les plus 
importantes de sa vie scientifique. Depuis i838, époque a laquelle a paru son premier mémoire, il est 
tevenu à quLmte reprises sur son sujet de prédilection, etces études se lient à la plupart de ses autres 
travaux 

Empruntant les secours de la physique et de la chimiCj il a exécuté de nombreuses expériérices sur les 
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libérés; siir les ferments. S’aidant de la collaboration de Sandràs, il à étudié les piiénoriièneà des digestion^ 
tous ces travaux s’éclairent mutuellenifînt, ont un bm- unitaire. On Yoit la chimie élucidant lés problêmel 
les plus intéressants de la physiologie, la chmne et la physiologie conduisant l’hygiène dans une diréctiori 
positive, et enfin cette hygiène nouvelle dominant la thérpaeütique d’une maladie jugée par tous les 
^ bons observateurs comme incurable avant les recherches de M. Bouchardat. 

Comme professeur, M. Bouchardat a parcouru avec constance une brillante carrière. Pendant plus de 
-quinze années, il a enseigné à l’Hôtel-Dieu la thérâpeùtique et la matière médicale. Il a fait avec le plus 
^ grand succès des conférences aux ouvriers qui suivent les leçons de l’Associaticyi polytechnique. Mais 

c’est principalement dans sa cliaire de professéur d’hygiènë à la Faculté de médecine de Paris que depuis 
i85î, donnaut à l’hygiène une direction nouvelle, il a mis en lumière ün grand nombre de raretés 
utiles. - ^ 

S’appuyant sur les données expérimentales des scienées physiques, il à pu élucider lès problèmes les 
plus ardus de l’étiologie. M. Bouchardat ne se contente pas de sentences énoncées sans preuves, mais il 
n’aborde l’étude que de ce qui peut être démontré par l’expérience et par l’observation ; c’est ainsi qu’il 
a pu approfondir les questions d’bygiène les plus imdortantes, en s’attachant à celles qui nous font 
connaître les causes des maladies les plus meurtrières et les ,plus communes, et à celles qui peuvent nous 
m 'ulrer comment on peut perfectionner la santé en éloignant aussi loin que possible ces deux ennemis 
la vieillesse et la mort. 

' Un reproche qu’on peut faire à M. Bouchaadat, c’est d’avoir traité un trop grand nombre de sujets 

différents, c’est sans contredit un malheur pour sa réputation, car combien sont péti nombreux ceux q iî ‘ 
oîit pu le suivre, et depuis bientôt quarârite ans, sur des routes si différentes. 


LISTE DES MÉMOIRES Et HOtÈS 


PÜBUÉS PM M. BOUGHARBAT (i): 


À- — travaux PHYSIÔ-CHIMIQUES. 

r,T. ;Sar rdaUmtqul exhteM entre les actiom cMndjues et les Mettons éIecirijues.{Annales de ehimie et dephrssque t833 1 
i: ^ optiques des alcalins 'végétaux {Annales de chimie et de physique., 1843^ numéro d’octobre; aüssî 

les numéros 70 et 102, identité). ' ' ' 

4 . Sur les propriétés optiques de la quînidine, de la éodéine, narcéine, papauérine, picrotonine, airec M. Boudèt {Répertoire àè 

/7Âar/72., t, IX, p. 374 ). 

5. Sur les propriétés optiques de Vamygdaline^ de l'acide dniygdalique et des amygdalatés. {Comptes rendus de T Académie dèi 

Acze«ce5, 1 5 novembre 1844») 


(i) Abréviations adoptées : A. tli. Annuaire de thérfipeutique, 

R s plu Répertoire de pJiérmacie. 

R. /ïec/zerc/zaj jy;.à 

O, R. Opuscules d'éconornie rurale. 

M. S. A. Mémoires de la Société centrale d'agriculture de Frdhbe: 






^ 5 - 

^üt hs 'prôpUités bpiîqùés êe hz tS'ébéhtkihe eï de leurs essehces, avëfe H. Guifco^^^’ 

7. Modijlcations moléculaires de Vessence cîB térébenthine par fti chaleur. 1846, p. 61.) 

8i Sur le pouvoir moléculaire rotatoire des niatières albumïneüsés. {R, pfi.^ l y p. 'i63.) 

9. Propriétés optiques de l'acide camphorique. (R. ph.^ avril 1849.) 
io'. îodure de potassium^ cristallisâtion octaédrique. {A. th., i8440 ' 

11. Recherches sur les produits de ta distillation du caoutchouc. [Journal de pharmacie, 4847 » p. 452 .) 

II. — MÉMOIBES SUR l’agriculture, StJR LA VËGÉTATIoS ET SUR LES ViGNeI. 

12. Mémoire sur la théorie dès boutures, [R. V. A.) 

43 . Sur Vaction des sels ammoniacaux sur la 'végétation, [R, V. Â,) 

14. Mémoire sur Vaction des poisons et substariees diverses sur les plantes êt tes poisons. [R. id.) 

ID. Mémoire sur Vinfluence du sel sur Vaction des poisons sur les plantes. {R. V. Â,) 

16. Expériences sur le développement des plantes dont les rdcinés plongent dans Veau.^ suivies de considérations èur VinflUehcî 
des terrains submergés. [R. V. A.) 

17* Deuxieme mémoire sur Vinfluencé des sels àmmoniacUùx et autres sur le développement des plantes. [R. V. A.^ 
i&. Recherches sur les fonctions des racines. {R. V. A.) 
i§. Mémoire sur les engrais. [R. F. A.\ 

20i Mémoire sur la maladie des pommes de terre, {R. F. Ai) 

àli Exoériences sur Vemploi comme engrais des mélanges de pkôsphaie et des sels amrhàniàcditx. [Ü. R^ 

22; Etudes sur deux'variétés de betterave a sucre. [O. R.') 

23; Considérations sur Z’Arum italicum Z’Arum colocasMuM. \0. R.) Asphodèle rameux. (È. ph.% 1847 .) Riir iihè %nuline Pt'üh 
sucre spécial dans Vasphodèle, JR. ph.,l. Il, 

a 4 - Su?’ lefi iuhorcülci de dahlias, sur Pétât de Piïiuline dans les végétaux, avec J. Glérard. (O. R.) 

25 . Du sucre d’inulih’e avec des expériences sûr Pinuline. (Ô. RJ) 

26. Sur Remploi du sel ièn agriculture.pÔ. R.) / 

27. Conservation et dmélioraiiôn des vins par le froid. [Oi Ri)- 

28 . Engrais appropriés à là Xigne. [O. R.) 

29. FariilledeVüeBourhon.fO.R?)- 

Zo.^âladies déterminées par une lactation exagérée fprdeédés d'essais du lait. fO. R.) 

3 1. Sur Valucite, 'sur les moyens de préserver les blés de ses ravages. [Û. R.) 

32 . Digestion chez le ver^aésoîe. [O, R.) 

33. Mémoire sur les sucréé, les glucoses, O. R. él Jurndl de phàrmaeié, 4835 et Chimie de Dumas^ Sur le rhücô^Rly'^ 

bo^e; (À. pA., ïl iit, voir les n ® 22 et 24.) 

34^ Etudes sur les principaux cépages de là Bourgogne. 

35 . Deuxienîe mémoire éür les prhièipaux cépages de ta Bourgogne:pCes deux iuémôires sont tirés â pàrl.) 

36. De là Dégénérescence des cépages abandonnés sans culture. Brochure in-8®. 

37. Monographie des pineaux. (M. S. 485 o.) 

38 . Principaux cépages du midi delà France. {M. S 
^Q.Dégénérescençé et perfectionnement des cépages. [M. S. 

4 o. Monographie des tresseauXi [M. S. A. 

Mémoire sur la maladie de la vigne. [M. S. A. 1 %^^. yo\i tiré 

lit. - MÉMOIRES AFFÉRANT AUX piF'FÉRENTES BIUNC&S DE LA MÉDÉgINÜ 

pRMÉNTÀTiONS. — 42. Mémoire sur les ferments et les fermentations. [Recueil dés prix de là Société de pharmacie pour i 832 J 
[. Des fermentations, de T importance de leur étude pour le médecin. [Supplément à V Annuaire de thérapeutique de 484 ff-) 
Mémoire sur les ferments alcooliques. [Même recueil,^, "éf) 

Mémàîre sur les fermentations benzoïque, saligéniqàè, phlorétiniqüe.'[Mêmeti^bii,ip, Sà.) ^ __ 




46. Mémoire sur la fenhenlaiien iaccharinë 6 ii ^Ircosi^Ue, {Mênlé reéUeil, p. 70.) Ÿoyéz lë nurtiéfo i2t des Miasmes spécif^'iès 
dans leurs rapports avec les ferments t 

Digestiotî. — 47- Recherches sur la digestiotif^yec {Â. th.i l843.) 

48. Recherches sur la digestion et Vassimilation des corps gras, avec Sandras. [A. th., i843.) 

4 g, De la digestion des matières féculentes 6 t sucrées, et du rolê ^ué ces substances jouent dans la nùtHiion, avec Sandraüj 
[Suppl. A. cfe 1846, p. 81.) 

50. Des fonctions du pancréas et de son influence dans la digestion des féculents, avec Sandras. [Même rècueil, p. i3g,) 

51. Digestion des boissons aleooliquês et de leur rôle dans^ la nutrition-, avec Sandras. [A. th. pour 1847, P* 269.) 

Sa. Des fondions des nerfs pneumogastriques dans la digestion, avec Sandras. [A-, th. pour 1848, p. 283.) 

53. Sur la digestion du ver-à~soie. [R. ph., t. va.) 

54- Sur la salive du ùheval. [Supph A. th., i846.) 

ÏV. ^— CHIMIE BIOLOGlQtJEé 

55. Sur lafibrins, le gluten et lé caséuni. [Comptes rendus de VAcadémie des sciences:^ 1842» Stein., p. 962.) Couenne inflam¬ 

matoire. [Chimie du cours des sciences physiques,-ç:. 4^4-) 

56. Mémoire sur Vkyppurie \u kVKcÿidiémie àes sciences ea. i84o. (.</. fA., 1842, p. 286.) 

Sq. Sur une urine bleue. [Journal des connaissances médicales, t. 3 x 0 :^ 

58. Analyse d’une urine verte. [Journ. ph.,l. ^ , p. 07.) ' l 

5g. Dxamen Aune urine laiteuse. [A. th., i844f P‘ ^47-) ' ' 

^p. fimelurie endémique des pays chauds [diabète luiteuos du Brésil). [A. th., 1862.) 

61 Sur une augmentation considérable dans la quantité diûrée rendue par un riialade atteint d’ictère grave pôût' tatise morale i 

[A. th., 1846, p. 327.) - ; ; ^ ^ . ? ’ 

62. De Voligurie, avec des considérations sur la polyurie. [A. thi^ t;85j<) , ' 

63. Absorption de Vurine dans la vessie. [A. th , 1846.) , ' . v 

64. Analyse de calculs urinaires. [Jour, pharm., iéSi.ï 8 % 5 .i\o\t Yen? i ii , ^ > • 

65. Examen A un sang laiteux. [A.th.,g.' 3 ï\i') 

66 . Recherches sur la composition des liquides dans la péritonite puerpérale.[journ. pharm., 1846.) 

67 . Cas rares de chimie pathologique. [A.th.,\84^é) Sur les liquidesdes cholériques.[Ri phi, VûAi i%4g.) 

V.-THÉEAPEÜÎIQUE, MÀTIERE MEDICALE. ■ 


68 . Mémoire sur Viodoforme, le chloro-iodoforme, le bromo-iodoforme, h suifoforme. [Journ. ph., i%'3qf) 

6g. lodoforme, soni^trpduqtipn dcLJ^:la.thér-apeutique^f-Fprnuilcii.remagistral,-sJ^ èôiûoni tS4o.) - - ' - ' " - 

70. Influence de la température sur là production de l’iof ofprnm’ [A. th., 1844.) Voyez le Mémoire sur l’action du poison surfes 

poissons. ' ' . ■ :v r _ , 

71. Recherches optiques, physiologiques ét thérapeutiques sur latropine, avec .Stiiârt Co.opep..(^.:?A., 1848.) - -, 

72. De la digitaline. [A. th., i 844 , p. 53 . Digitale digitaline, ipl^. th:-fi.f)45y, p. 56f) Expériences physiologiques sûr la digi¬ 

taline, avec Sandras. [A. th., i 845 , p. 60.) Voyez A. th., 1846, p. 8g‘,:A, th., 1852,')^. i 3 o. ; 

73 . Blêmoire sur les îodures Aiodhydrates d’alcalis végétaux: [A. tk;, i842,.g. . ' • 

74 . Sur la recherche de la qpinine et des autres alcaloïdes dans lès urines à Vaide de la solution d iodure de potassium ’ioduré^, 

[Suppl. A. th., i856,-g. 2 i5.) 

q5. Action de Viodure de potassium sur prépàratîons tnerôüriëlk^^ însdluhléé. [A: th:j t845, p. i6sr.) 

76. De Viodure zinco-ammonique. [A. tJi.^ i 843 *) 

Analyse de Vécorce de tulipier. [Bùll.t}},, , ï. ■'. ^ 

78 . De i’eau éthérée considérée corrime dissolvant et pomme agent conservateur. [A. fh., i844*) 

q^. Sucs éthérés des plantes actives. [A. th.,i2>47‘) / ^ iJ H/ "V 

80. Moyen de combattre l’intoxication plomliquçpnr le persplfure de fer hydraté. ^. 3 1 te \ 

„ ' y" i Ahrffiène et de medectne legale, f^sene.) 

81. Mémoire sur t empoisonnement par le hlgU liqueur . [Annal 



Note sur Vempoisonnement par les niGUles. [Annales d’hygùne et de médecine légale, i'® série.) 

83. Contrepoisons du sublimé corrosifs du ciiivre et de l’arsenic, zyeo Sÿixxàigs. [A.th., 1844, P» a 16.) 

^4* les principaux contrepoisons et sur la thérapeutique des empoisonnements. [A. th., 1847.) 

85. Nature et traitement des calculs biliaires. [A. tk,, 

86. Abus des alcalins. [A. tk., 1849.) 

87. Thérapeutique du choléra. {A. th., 1860.) 

88. Rôle de Viodure potassium. [A. th., i85o.) - 

8g. Amaurose par suite de maladies de Vappareil urinaire. [A. th., i85b.) 

90. Mémoires sur le dégorgement des sangsues, avec Soubeiran. 

91. Division physiologique introduite dans la classification des narcotiques, des purgctifs, des ferrugineux, àdids VouvT&^e 

matière médicale^ et thérapeutique. - 

92. Expérience sur l’action physiologique comparée des chlorure, bromure et iodure de potassium, avec Stüart Gooper - (Ath 

1847 -) ■ - •; . . ... 

Rapport gméral sur divers remèdes proposés pour prévenir ou combattre la rage. f&ippL A.Ah., i856.) 

94. Sur la solution alumineuse bmzoméé. [Suppl. A. ih., i8^6.) 

go. Pathogenie et thér^Sèutique du rhumatisme articulaire, aigu. [A. ih\, 

Thérapeutique de la syphilis. [A. th., j8^8, i8f>o, ^ . 

97. Théy:gpgjjifiqiig du choléra asiatique. [A. th., 1849.) . ^ v 

.Thérapeutique des accidents déterminés parles opiacés.[A.thi,ï86'i,p. i ; t. xviii. , 

gg. Applications parasiticides de l’acétate de plomb. [A. ih., ï86'i.) 

100. Sur un quinquina très-répandu dans le commerce et qui, au lieu de cinchonine,xontient de Varicine, [Journal des connais-^ 

sauces médicales, t. vi. Reproduit dans l’ouvrage Mat. méd., 2® édit., ii, p. 6g8, et 4% p. 35i. 

101. Quinologie; des quinquinas et fies questions qui, dans l’état présent de la science et du commerce, s y \rattachent, avec 

Delondre. (î vol. ii:i-4° àyecplanch.) 

^102. Sur les quinquinas commerciaux. [A. îh., 1866, p. idg.) 

io3. Remarques pratiques sur l’emploi du sulfate de quinine. [A'. zA., 1848.) Hydrates de sulfate de quinine. [R.ph.^, t. v, 
p. 286.) Identité de sulfate de quinine obtenu des différentes sortes de quinquinas. [A. ih., 1866, p. 189.) 

:io4. Histoire physiologique et thérapeutique de la Cinchochine, avec Delondre et Giraud. [Suppl. A. th., 1806.) ; 

VI. - HTGIÈITÉ. 

105. ^Hygiène des hôpitaux. [A. d’hygiène, i*® série, t. xvui; R.ph., t. iv, p. Formulaire magistral. Notice sûr les hôpi^ 

taux et surtout courè h la Faxtultê, leçons sur l’encombrement nosocomial. 

106. De l’influence du ntorcellement Ae la propriété sur les progrès de ïagriculture et le bien-être des citoyens. 

107. De l’alimentation des habitants des campagnes aü temps présent comparée à ce qu elle étaip Hl y a cent cirîquante ans-. 

Deux mémoires en une broeb. in-8°, Paris, 1848. (./if. 1.848.) . . 

108. Analyse des eaux de Paris, BsecNo.ucjpLe\\n. [Journal de pharmacie, 1880.) 

log. Analyse des eaux d’Auxerre dans la chimie du cours des sciences physiques. . ■ . ^ 

iio. Sur la dépuration des eaux potables. [A. fh., ï8^ S) • > 

lïi. Annuaire dès eaux de la-France {f&itpdxûe^àehiQiOvamhssioD).:- 

112. Influence de la qualité des eaux sur la productism dû goitre et du trètinisme. {A. th., 1832.) (Voyez l’article suivant.) 

-Ii3. Hygiène des eaux potables. [A. th., i863.) 

ii4- Du lait, avec Queveimei î vol. in-8® en deux fascicules, Paris, i85y, Bouebard-Huzard ; premier fascicule ; Essai et ana^ 
lyse du lait, Ii2 pages ; deuxième fascicule ; Du lait en général, du lait de femme, dânesse, de chèvre, de brebis de 
vache, 210 pages. 

115. Panification de la fécule et de la pomme de terre, avec le duc delLuynes; [A. d'hyg., t. li.) 

116. Pain bis, pain blanc [O. R.), pain gluten [Suppl. A. th., 18^6.), farines falsifiées, pain bis[A. th., 1859). 

iiy. Observations hygiéniques sur les boissons alcooliques et les principaux vins, suivies de considérations sur le commerce dé 
vin dans la ville de Paris. Broeb. in-8®, 1846. Voyez le n® 117, Fin plâtré [A. th., iSSg), Fin d’Algérie, avec E. Gà 
renton. fM. S. A.) 

ti8. Sur les liqueurs fortes èt tés boissons fermentées. [A, th.f i86a) 





ÏO - 


tt^AColle au sulfure de carhône, (/î. as.) 
iio.iÉtudes sur le rôle des matières albumineuses dans la nutfhion, avec Sandras. {J. th., 18^6.) 
lai. Sur les propriétés hygiéniques et thérapeutiques du café. (Ai th,, - 

122. Mémoire sur les poisons, les venins, les efflupes, les virus, les miasmes spécifiques dans leurs rapports apm les fermertlè-, 

{A.tk.,ï%66.) 

123. Inoculation comme moyen de'prophylaxie dans les maladies transmissibles par V air et par inoculation. Éaccin. [J. tk.^ 

i864.) 

124. Sur la genèse et le dépeloppement ie la fièvre jaune. {A. th., i858.) ^ 

125. Mémoire sur l’infection déterminée au corps de l’homme par les fermentations putrides des produits morbides oU. excrément 

titiels. Des désinfectants. {A. th., i^Qoé) Désinfectant. {R. ph., 

126. Étiologie et hygiène des cancers. ïA., i855.) 

137. Étiologie et prophylaxie de la tuberculisation pulmonaire. Misère physiologique. (Suppl. A. th . , 1861 et i846.) 

128. Entraînement des pugilistes. (Suppl. A. ïâ., 1861, voyez le n° .) 

129. Mucédinées parasites qui nuisent U plus a l’homme. (A. th., 1861.) 

130. Affaiblissement de la vue accompcgnant les maladies qui ofit pour symptôme tine modification anornmtë*^^ compo^ 

sition de l’urine. (A. th., i85o.) - ' . 

iZi. Gravelles, calculs urinaireTs, goutte (polyurique, oxalurie, cystinurie^pkosphyposiase, notions d’étiologie, de prophy!^^^^ 
et de thérapeutique. (A. th., 

VII. -— GLYCOSUBli. 

Mémoire sur la nature du diabète sucré et son traitement. (Revue médicale, i838, numéro de juin.) 

Monographie du diabète sucré ou glycosùrie. (A. th.,x^é'^é) 

Recherches sur le traitement du diabète sucré. (A, th., 1842.) 

Nouvelles recherches sur la glycosurie, précédées d’expériences surlafermentatiànglycosique et sur la digestion des sucres eï 
des féculents. (Suppl. A. th., 1846.) 

Considérations sur la nature de la glycosurie ef sur les difficultés que présente dans les hôpitauic le traitement de cette mula^ 
die, avec de nouvelles observations. (A. th.fiZ^^.) 

Réponse h diverses critiques se rapportant à mes recherches sur la glycosurie. (A. th., 18487) 

Sur le gluten panifié. (R.ph.,t. s. g à-omèmoive savVÉxercice forcé.) 

Du diabète sucré ou glycosurie, son traitement hygiénique, (Mémoires de VAcadémie de médecine, t. xyi.) 

De la glycogénie. (R. ph.,t.-s.iï,ip. 

Etat actuel de la question de la glycosurie. (R. ph.,%.-SLiii,‘ç. 

De Ventrainement du pugiliste. (Suppl. A. th., 

Instruction sur Vuromètre, 

De lapimélorrhée. (Suppl. A.th.,i^6i.) 

Énumération des mets qui conviennent aux glycosuriques. 1^6^, a’’êAïûon. 

De l’entraînement et de lexercice forcé appliqué au traitement de la glycosurie, suivi d’une note Sur les pains et gâteaux dé 
gluten, de son, d’amandes, etc, i vol. in-32 de 64 pages, 1866. (A. z/i.*i8(S5.) 



